


LES QUILLES DE NEUF 
Le renouveau d’un jeu

Pierre coudouy



Cloc… Cloc-cloc-cloc ! Des applaudissements discrets, quelques 
encouragements… un court silence et cloc… cloc-cloc ! Ce même 
son, comme deux morceaux de bois très secs que l’on cogne l’un 
contre l’autre. Mon premier contact avec les quilles de 9 a été ce 
son, si particulier et qui maintenant me sert de guide. Vous cher-
chez un quiller dans un village du Sud-Ouest ? Tendez l’oreille et 
vous trouverez. Cloc-cloc-cloc ! 

Certes, il y avait bien eu dans la famille d’Uzan, tonton Jeannot 
(Lacroix) qui y jouait, mais je ne l’ai jamais vu en action. Avec sa 
traction-avant noire, il sillonnait les routes du Béarn pour s’adon-
ner à sa passion, car le quiller, adossé au bar du village, avait fermé 
à la fin des années 1950. L’étape suivante a été de s’accouder à la 
talanquère, sorte de barrière en bois qui entoure le terrain de jeu. 

On écoute, on regarde, on observe ce jeu curieux, sans trop com-
prendre. D’ailleurs, est-ce un jeu, un sport, un loisir ? Sans doute 
un mélange de tout ça. La boule en bois avec sa poignée ressemble 
un peu à celle du bowling, mais les quilles, par contre, ne ressem-
blent à aucune autre. Et d’ailleurs, pourquoi diable sont-elles pla-
cées d’une façon si précise sur le plantier (aire de jeu) et pourtant 
si éloignées les unes des autres ? Ce jeu a priori si simple (faire tom-
ber des quilles) est en réalité bien plus complexe. 

Un homme, avec un béret et un t-shirt à l’effigie de son club, 
s’installe tranquillement à côté de vous. « Ça vous intéresse ? » 
Votre réponse quelle qu’elle soit, aboutira, de toute manière, au 
même résultat. Vous serez sûrement pris par les explications, les 
anecdotes, l’ambiance et surtout, par le sentiment étrange de 
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vous retrouver dans un autre monde. Quelques blagues, de gros 
éclats de rire (pas pendant le moment où le joueur se concentre). 
Et là, cela sera trop tard, vous serez mordu, « gnaqué » comme 
ils disent. 

La suite ? Et de vous expliquer la complexité de ce jeu : « Les 
quilles de 9, c’est l’école de l’humilité. Même les champions peu-
vent prendre une taule par un borgne, un boiteux, un vieux, un 
débutant et même par une fille… » Petit sourire, et de rajouter : 
« Hier, j’ai été battu par une gamine d’à peine vingt ans ! » Et de 
continuer : « La semaine dernière à Oloron-Sainte-Marie, une 
dame est entrée dans le quiller avec son fiston, de nouveaux arri-
vants dans la région. Elle venait l’inscrire au club de pelote, qui 
est juste à côté. Elle a été attirée par le son des quilles. Je lui ai un 
peu expliqué et elle était emballée ! Ella va revenir pour prendre 
une licence ! » Bref, les quillous (c’est comme ça qu’on appelle les 
pratiquants), sont passionnés et bavards. 

Un peu taquins, mais jamais méchants, ils exagèrent parfois… 
« On est passé à “ça“ d’être discipline olympique à Paris en 2024, 
mais ça sera pour le prochain coup, c’est sûr… Et la future coupe 
du monde aux États-Unis, à San Francisco (où les Béarnais sont 
très présents)… Vous savez, Antoine Dupont, dans sa jeunesse, il 
a hésité entre une carrière dans le rugby ou les quilles de 9, d’ail-
leurs, il y joue encore régulièrement avec son copain Anthony Je-
lonch… Il paraît même que Mbappé a fait construire un quiller 
climatisé dans sa villa en Espagne… » Et bien d’autres. 

Le mot d’ordre est de faire les choses sérieusement, sans se 
prendre au sérieux : en été 2024, le club des quillous de Corneil-
lan, dans le Gers, a organisé la première Coupe du Gers (avec re-
mise de trophée)… en étant le seul club en activité actuellement 
dans ce département ! Plus sérieusement, la convivialité, l’am-
biance, le respect et le partage sont quand même les principales 
valeurs de ce sport. Pas la peine d’être très costaud (même si la 
boule pèse bien lourd), il faut surtout être très adroit et savoir se 
concentrer au bon moment. 

Un des atouts principaux de cette pratique est aussi, tout sim-
plement, l’aspect financier : une fois votre licence achetée dans 
un club, vous n’avez plus rien d’autre à payer. Pas de tenue spéci-
fique, mais les anciens jouaient en espadrilles ou sandales sur la 
terre battue des plantiers, sauf  les jours de fête et les dimanches, 
où ils étaient en tenue… du dimanche (chemises blanches et sou-
liers vernis). Pas non plus de matériel sophistiqué et coûteux, 
juste de l’envie. Bien évidemment, les quilles et les boules sont 
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fournies par les clubs. Très actifs grâce à leurs bénévoles, les clubs 
sont présents lors de nombreuses manifestations tout au long de 
l’année et les quillers sont de plus en plus nombreux. « Alors ? 
Ça vous tente d’essayer ? » 

riode (14e siècle). Un peu plus tard, Villon, Rabelais puis Boileau 
en feront également mention. Plus localement, Antoine de Bour-
bon et son fils, le futur Henri IV, jouaient aux quilles et lo noste 
Enric y a même laissé quelques espèces sonnantes et trébu-
chantes. Cependant, nous n’avons réellement aucune preuve sur 
la variante pratiquée par le roi de France et de Navarre (quilles 
de 9 ou autres). Certes, mais il n’y a pas meilleur ambassadeur 
pour le Béarn que le bon roi Henri, alors on est vite passé du peut-
être au c’est sûr ! 

Parmi les personnalités célèbres, que faut-il penser de sir Arthur 
Conan Doyle qui, dans “Le train perdu”, un de ses Contes au coin 
du feu (août 1898) fait référence à un jeu avec 9 quilles à Paris en 
1890 ? Ceci étant, quand on apprend que le traducteur de ce texte 
se nomme Louis Labat (un nom typique de la Gascogne) et que la 
plupart des jeux de l’époque étaient constitués de 9 quilles (nine-
pins), cette hypothèse pourtant alléchante de lier ce jeu à l’auteur 
de Sherlock Holmes, semble prendre du plomb dans l’aile… 

Le flou continue quant à l’origine de la forme si spécifique de 
ces quilles… Les bergers des vallées pyrénéennes passaient, au-
trefois, de longs mois dans les estives, en haute montagne. Cer-
tains lisaient, d’autres sculptaient des bouts de bois, il y en avait 
même qui tricotaient ! Facile d’imaginer que l’un d’eux a “créé” 
cette quille (peut-être sans vraiment le vouloir…) à ce moment-
là. Puis, ces bergers ont emporté avec eux ce jeu lors de leurs di-
verses transhumances en plaine. Avec leurs troupeaux, à la 
recherche de pâturages, ils allaient jusqu’en Gironde, en passant 

ORIGINE ET HISTOIRE DU JEU 

Les jeux de quilles, quels qu’ils soient (nombre et forme diffé-
rente, utilisation d’une boule ou d’un maillet) font partie de ces 
jeux ancestraux dits de “lancer”. Contre un mur, autour d’un po-
teau, pour faire tomber d’autres éléments, avec du bois, des 
cailloux, du métal, tous ces jeux d’adresse se retrouvent un peu 
partout dans le monde. Même si les origines et surtout les dates 
sont un peu floues, les quilles (de l’ancien allemand kegil) sont 
très populaires en France et en Allemagne au Moyen Âge. Les pre-
mières mentions dans des textes apparaissent à la fin de cette pé-
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